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Cher public,
En vous accueillant ce soir au Trident, 
nous avons toujours le sentiment de 
poursuivre avec vous le même chemine­
ment que nous nous sommes tracé. Il 
se peut que LA MAISON DE BERNAR- 
DA ALBA semble une oeuvre austère, 
exigeante autant pour vous que pour 
les concepteurs et interprètes qui ont 
conjugué leur travail et tout leur talent 
à seule fin de vous la présenter. Mais 
retenons bien que c’est là une oeuvre 
marquante dans la littérature espa­
gnole moderne, l'un des chefs-d'oeuvre 
du théâtre du XXe siècle.

Lorca a déclaré lui-même avoir conçu sa pièce comme une sorte 
de documentaire. En fait, à partir d'observations rigoureuses qui 
auraient pu n'aboutir qu’à la relation d’un fait divers, il a su 
construire un drame puissant où personnages et événements 
sont engagés dans un conflit relevé aux dimensions de la pure 
tragédie.

l'ai lu et maintes fois relu le texte espagnol de la CASA DE BER- 
NARDA ALBA. J'ai cherché à pénétrer le plus avant possible au 
coeur de cet univers rétréci et profond décrit par Lorca, pour 
tâcher d'en bien saisir les résonnances concrètes, tactiles, sen­
suelles, pour m'imprégner de ces images que le poète emprunte 
à la terre, aux bêtes, et ne rien laisser perdre de leur violente 
intensité. Dans la nouvelle traduction que les comédiennes du 
Trident vont jouer devant vous, je me suis appliqué à cerner au 
plus près la langue de ces femmes claustrées, exprimant à tra­
vers les préoccupations d'un quotidien mesquin, enraciné à 
même le sol de leur terre andalouse brûlée par l'impitoyable 
soleil, leurs frustrations, leurs passions contrariées, leurs désirs 
refoulés tout prêts à soudain exploser en de superbes envolées 
lyriques.

Et à ceux, ou celles, qui voudraient peut-être nous reprocher de 
leur proposer parfois quelques formes de théâtre non dénuées 
d'une certaine exigence, je serais tenté en terminant d'offrir à 
méditer ces propos mêmes de Garcia Lorca quand, parlant 
d’oeuvres difficiles, il disait qu’on doit "les imposer à un public 
qu'il faut dominer de haut et violenter et contredire en maintes 
occasions," car "le théâtre doit s'imposer au public et non le 
public au théâtre."
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CE QUE VOUS PENSEZ DES SPECTACLES...

Dans une Espagne qui marche vers la guerre civile, la 
figure de Garcia Lorca apparaît comme une figure multi­
ple, un homme de rencontres. Artiste total s’il en est, il fut 
à la fois musicien, poète, dramaturge et dessinateur. La 
vie et l’oeuvre de Lorca sont en effet indissociables de 
l'histoire glorieuse des avant-gardes espagnoles jusqu'à 
son exécution, aux premiers jours de la guerre civile, le 19 
août 1936.
Aux légendes qui veulent enfermer le poète dans un espa­
gnolisme teinté de culture gitane, il faut opposer l'oeuvre 
de Lorca et la symbiose unique qu'elle réalise entre la cul­
ture populaire et le surréalisme. De Cocteau à Whitman, 
de l'Andalousie à Manhattan, l'oeuvre de Federico Garcia 
Lorca se trouve en effet au carrefour des influences d'une 
époque.
Aussi ne se surprendra-t-on pas de retrouver dans LA 
MAISON DE BERNARDA ALBA la volonté d’allier la 
musique et le chant poétique à la froide minutie du re­
portage. D’autant plus que la traduction de Roland 
Lepage fait corps avec le mot à mot du texte de Lorca, 
nous donnant à entendre les mots dans ce qu'ils ont de 
viscéral et d'explosif. Des mots qui fusent comme les 
gestes irrépressibles de l'âme.
Des femmes se cherchent, avec leurs questions, leurs ca­
ractères, leurs espoirs, leurs désirs et leurs angoisses.
Elles vivent, ou plutôt elles tentent de vivre, dans une 
Espagne rurale, fanatisée par une tradition étouffante. Ce 
sont des femmes de culture, qui jouissent d’une certaine 
aisance, et pourtant toutes ploient sous le joug tyran­
nique de Bernarda. Leur solitude s’est transformée en 
destin. Or, on le sait, on ne peut qu’être passif devant le 
destin.
Toutes sont à la fois bourreaux et victimes de leur peur, 
de leur couardise et de leur indifférence devant la douleur 
de l'autre. Toutes, la mère comme les filles, sont égarées 
dans un monde d'autant plus intolérant qu'il sait ses 
assises vacillantes.
On comprend alors que LA MAISON DE BERNARDA 
ALBA est l’oeuvre d’un poète résolument engagé.
«En ces moments dramatiques que vit le monde, écrivait- 
il, peu de temps avant d’être immolé sur l'autel de 
l'intolérance, l'artiste doit pleurer et rire avec son 
peuple. Il faut laisser le bouquet de lys et s’enfoncer 
dans la boue jusqu’à la ceinture pour aider ceux qui 
cherchent le lys.»

Guy Cloutier
Guy Cloutier est un écrivain de Québec. Il est aussi critique au 
journal Le Soleil et au Magazine littéraire de Paris.
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Il y aura un entracte
À la sortie du spectacle, nous vous invitons, en guise d’appréciation, à 
déposer votre billet dans les boîtes prévues à cet effet.

LAURENTIENNE VIE

MOT DE L’AUTEUR
Le théâtre est une école de larmes et de rire et une tribune où les 
hommes peuvent mettre en évidence des morales anciennes ou 
équivoques et expliquer, par des exemples vivants, les normes 
étemelles du coeur et du sentiment humains.

Un peuple qui ne soutient pas et n'encourage pas son théâtre, s’il 
n'est pas mort, il est moribond; comme le théâtre qui ne recueille 
pas par le rire ou par les larmes, le souffle social, le souffle histo­
rique, le drame de son peuple, n’a pas le droit de s'appeler théâtre, 
sinon salle de jeu ou lieu pour faire cette chose horrible qui 
s’appelle «tuer le temps».

l’entends parler tous les jours de la crise du théâtre... Tant qu’acteurs et auteurs 
sont aux mains d’entreprises purement commerciales, des entreprises 
dépourvues de tout critère, des acteurs, des auteurs et le théâtre tout entier 
sombreront davantage, sans espoir de salut.

Federico Garcia Lorca
Extraits d’une conférence prononcée devant les professionnels du théâtre le 1er février 1935.

MOT DU METTEUR EN SCÈNE
■'C'était la peine/ même qui chantait/ derrière un sourire". (Lorca)

Le 19 juin 1936, Federico Garcia Lorca terminait LA MAISON DE 
BERNARDA ALBA; le 19 août, il était fusillé par les franquistes qui 
venaient de prendre le pouvoir; il avait 38 ans.

Il n’a jamais vu sa pièce jouée.

Lui qui luttait pour la libre expression du désir, qui tentait d'affir­
mer son homosexualité dans une Espagne très catholique et 
ultra-conservatrice, il reçut le coup de grâce au peloton d’exécu­

tion par deux coups de fusil à "la place où il a péché!” Malgré sa renommée 
internationale, on ne put empêcher l'assassinat; la mère-patrie, alors tuait ses 
enfants qui rêvaient d'étoiles inaccessibles.

LA MAISON DE BERNARDA ALBA, que Lorca se plaisait à nommer un docu­
ment photographique, est une véritable prémonition de ce qui devait lui 
arriver, ainsi qu’à ce pays qu'il aimait avec passion. C'est un regard infiniment 
tendre et lucide qu'il pose sur les gens de son peuple. Lui qui vécut sa sexua­
lité dans la honte toute sa vie avait une grande compassion envers tous les 
opprimés; il écrivit toujours pour les femmes, victimes perpétuelles du pou­
voir masculin. C’est cette fraternité dans la tragédie de l'oppression que Lorca 
partage avec les femmes de sa pièce. Et il savait de quoi il parlait, elles étaient 
ses voisines!

Madame Frasquita Alba, dont il avait changé le prénom sous l'insistance de 
sa mère, séquestrait ses filles depuis la mort de leur père. Lorca était fasciné 
par ce que pouvaient cacher ces volets clos. Le soir, pour taquiner ses invisi­
bles voisines, il s'installait sur sa galerie, de l'autre côté de la rue, et leur chan­
tait des sérénades avec sa guitare; "Penchez-vous à la fenêtre / Ne regardez 
pas par les fentes!" C’est en vain qu'il les appelait, elles ne sortaient plus.

l’aime imaginer que Lorca est encore assis, de l'autre côté, qu'il regarde enfin 
sa pièce, la plus belle, et qu'il joue pour ses voisines, sa guitare contre lui.
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